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!par M1 lt.Deslauriers, ei il esré l tton suivis d résulats se rendi-

:Qu'une humbIle dequète soit préintéeo 'rent.-à,Ol'mulz aupr*s dP'l'miTpereur. ,Les'

*auc march ndde cette ville, les priant le jours duîe2S et du 29'se passèlent dans un

vouloir bien'ferme idur magasinsàsept couibat ach'rnt pendant lequel une perte

lieuresdu sOir, depuis le 1er décembre an d'hommes êpouvantalle eut.lieu des deux'

ler avril prcIdhains,îiin do permette aux côtés. A chaqieinstant, les Viennois s'at-
commis de pouvoiruuenareart aux ln.n eeneuient à'voil rrivr. s-Hongroi'à leï#

tages qu'offrent les diveres sociétés ltié secours, les cheÇ de l'insurrection répn-
raires et scientifiques de cette vile. ' dant le bruit de 'arrivée de.ces alliés pour

Proposé par E. B-1. Megone, secondé ranimer le;cnnrage de la populace excité1

par E. C. Dumontier, et il est. résolu : trompée, mais les Hoigiais hésitèrent .5

Que les "cominis-marchand1.4s, confiais rfaire un'mouvement n avant. Nous sorn-

dans lalibérahité des 'marchandi de cette n -iottés à croire qu'ils n'ont jainaisseu

ville, osent espérer que la démarche d'au- iténtion'd' ïtaquier Wiâliscligritillais

jourd'hui rencontrera leu lpprobati, et 'u'ilsittdtient pour voir de quel 'ôté1

que le but qu'ils se:proposent en, deman- serait le succès.

-dant la fermeture 'des magsins eieieu- Le prince Wndischgratz a ofert e
re convenable, sera apròu ó r récumpen e pour l'arrestation duu gcil

sement-' ' Belm, de Punlskly et du Dorleur SchItte,
Proposé par-M. F. Fe. em,-seconé cl dles rivols Schue par réirrat e

par M. J. 'Bilodeau, et il est résolu :,: iiîrffe t 2000 ducat:,dXr pour la tête de

Que dep'lus MM. lea marchands vo, Wnd'chlgràtz.
dront bien ensidérer que l'unique but de e30etLe d, lecomlo rcommnça
leurs commis est de siuariIire, et que pour etles troùpes inpéria'es entourèrent gra-
s'en convaincre ils verionit qu:Irat commis duellemnent la ville t fortiiirent leur sn1i-,

'membres de lPinsuitut .anodîcet autaun tion dans la parte intùjieure de la cité. J-
-c.la Socité des Jmi,et qWn lest npo- Iïebh avec unefo-re ullisante avant été

ble aux commis de conueiiàtre mi-i diach pourtenir n échec les Hongrois
-bres de si louables sociétés on y assant qui nméaçle îde s'vancer au secois le
aussi peu souvent. .. Vienée, un combat seii su'. t dans lequel -

Proposé par M.A. ré secondé pr 'arméc l.onrois. ft mi'e en ildéroute
-.M. G. Gîngras, etil sct résol u:: aprèg avoir perdu beaucoup de monde. Ler

Qu'uncômité de quatre personines oit :31, les Hongrois se retirèrent derlre la
.nonm dans chaque quarterclîargó de Leithta lèniaraliss et en désordre. A

ecueillir les sgnatures des marchan IÙs qui nrrivée do cette nouvelle, les Viennois
veulent condescendre aux* désirs (e.leurs 'comprenant que toute resistance était inu--e
oinis, et ue, les messieurs suivants 'tile, apr(s beaieoup de délais et'd'équi-

iomîposeiit le dit conmité ; Haute-Ville- voques de la part de leurs chefs, capitulé-
"íM. Cazeau, Murphy, Biloieau et Mor- rent. Il leur fut enjoint d'arborer des dra-

an ; Basse-Vlle-MM. Haiel, .Huot, peaux blancs sur les remparts, l'tendard
* 'Blagdon et ois-n. 'impérialBsur léglise de St. Etienne et de

'Pooý ar1'T .Lemeu secondé . .roposé par . N. emieu, éremettre sans condition toutes les narmes,
-par'M. P. Tfou<e, et ilest ·:résolu -. et-les munitions. Les troupés impériales

QueAe"conmmîs-marchanils, en ayant savancérentpour prendre possession le la
des heures libresoù. is' pourront s'assei- ville, iais les Viennoistiraitrcusemcnt firent
hier, seronet'dans-la possibilité de former feu sur elles, et les troupes ne purent vain-,
Une société mercanule d'conohmie, socié- re ler 'résistance que Par de fortes dé-
* tsilouable et qui mérite l'encotragemen t

.et lattention.de leurs patrons.

Proposé par. M. P. G. Roy, secondé

.par M. J.L. Augé, et il est.résafu
Que les'procédés de cetl- assemblée,

soient publiés-dans le Canadien, le Jour-
nal de Québec et l'/ni de la Religion et

'de la Patrie.
TProposé par M. P. Troude, secondé

par M. C. Marcotte, etil est résolu
-Que les remerciments de cette assem-

blée soient votés au président .et au secré-
aire pour la manière habile avec laquelle
ils ont conduit cette assemblée.

J. M. Muîasrrn'
Président.

L. A. IIoT,

Secrétaire.

Annonces nouvelles de ce Jour,

Ottawa Hotel.-J. D. TairPr.
-A.&NNE RoirAN perdue.

1flMI BELA RpiuiMiiIOli
BE LA PATRIE.

"iLe trône ébancelle quand l'honneur, la
etigion.et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÉBEC, 1 DÉCEMBRE IS4S.

Revue .EroPcenn.

.Autriclhe. - Nos lecteurs savent déjà
. que Vienne assiég.par les troupes impé-

nales avait, été sommé à diverses reprises.
,-de e soumnitre et qu'un délai de six jours

ivait été accordé aux -rêbelles. Lo 28
cetobre, le prince Windisclhgrätz commen-

.qa.à attaquer la ville ; il s'enipara desfau-
bourgs au sud de la cité après une vive

-ennnonlade. Le 29, il attaqua les faubourgs
Wieden, Marialîè;f et Schottenberg dont
les Vieinois défendirent chaque pied avec
la plus grande -bravoure. Cependant, il
réussit.e prendre-position au delà du glacis
qui divise la ville intérieure d'avec les fau-
bourgs. Il aurait pu en .bombardant la
ville, la réduire en peu 'd'instants ; mais
ion ardent désir Pllêparguierla vie des habi-
sonts et de ses soldatsl'engagea à-egir avec
prudence et humanité. Une-courte.-.trve
iut accordée aux combattants,-et des pour-
parlers 'sans nombre eurent lieu entret le
conseil de ville et Windiscligrätz.::Des dé-

charges de mitrailled des fusées et les,
grenades. Le ler de novembre, Windis-

chgrtz à la' tète de sou larnósavançait
lants le ceiÎtre de la,ville 'sur 'la place St.
Etienne, e' ertu'aapjtlion, lors-
qu'une déàarge m etrtrière d'e nitraille fut
tirée sur les tronpes. La bataille devint
générale dans les rues environnantes et ce
ne fut qu'après un carnage effroyible pen-
dant lequel le palais impérial et la biblio-
thèque impériale prirent feu, que la ville
fut complètement soumise; et le 2, Vienne à

était entièrement et la possession des trou-

pes do l'empereur. La trahison le Belhm
et de ses prolétaires, a tout naturellement
anntuüé la ciapitulation ; et l'uon it qu'un

grand nombre d'arrestations ont eu lieu et

seront sans doute puiies d'un châtimeit
bien mérité. Behm, dit-on, s'est échappé1
déguisé e'un prêtre. L'espace tous manque
pour comnmenter sur ces événements éton-
nants ; nous espérons néanmoins que la

parole de l'empereur donnée depuis la pri-
se de la ville, de.uaintenir la constitution
du mois de mars, sera inîviolable ment gar-
dée. Les Hongrois ont disparus, poursui-
vis de pr èspar Jellnach.icl.

Le nombre des morts est considérable,
et se monte à prés dle 1500 du cté des
insurgés ; tarmée impériale à perdu beau-
coup d'otuliciers et de soldats, nais ami ne
peut en connaître le nombre, l'autorité tii-

litaire ayant imposé un silence absolu à ce
sujet.

-On écrit de Vienne à li date dui 2
novembre. " L'empereur, comme vous le
savez a prorogèla diète pour 15 jours. Les

députés allemands désiraient se réuir,
mais Windischgrätz déclara que les mem-
breu présents à Vienne ie formaient qu'une
partie de la diète et que le seul lieu légal
de réunion était Kremoisier, suivant l'ordre
île l'empereur. Les députes nyant con-
tinué leur séance, le prince Félix Schwar-
zenberg entoura le lieu 'de' la réunion, fer-
ma les portes et occupa toutes le avenues
et les sorties. "

Le mimistère autriélien est comme suit
-Wesseniîberg, président, satns -porte-
feuillae- Trince Schvazenrberg, affaires

étrangères; Bach, intérieur ; Bachîner,
guerre ; Hlfert, instruction publique
Bruck, commerce.

Vienne est gardé avec la plus grande
sévérité. Moser, président de ha légion
académique et un adjudant .de Messen-
hauser omnt.été arrêtés. Les autres chefs
et instigateurs 'de la rebellion-de'Vienne ont
fait ce que leurs 'pareils font partout ail-

'leurs; ils se sout enfuis abandonnant là-
chement ceux:qu'ils ont poussé à l'insur-

rection par leurs intrigues-et leurs déclama-
tiosnendiaires .

Prsse.-Il "y a ou des troubles sérieux
à Berlin. Le miniitère à résigné, :es titres
de noblesse ont été abolis, et les lhnanituuiit',
de Belinî oši fait une attaque sur la clhnm-
bre d'osseniïée j.lapopclace était armée

de clous, de cordesçpour pendre les repré-

iènt:ts qjui lui déplaisaient. L'autorité
royale est complètennt nulle, et avant
'qu'il suit p'eu, il y :aura un combat etntre
ceux qui n'ont rien et ceu lui ont quelque
elioihe perdre. A Berlii comme à Paris,
comme"à Viennie, lesb'ioubles qui ébran-
lent les giouàeniicltus de la soiét nie sont
rien mons qiq'une croisalle rmée des ou-

tiers et des lirolétattes contre la richesse
et la propriété. La Ionarchiie prusslinne
est dans une.positon crntique. .Poiîr'don-'
Inera nos léctetirs une idée de l'ignoeanà.ce
et l 'Ifatuation îles Berlinois, il suffit
de-dire que'quelques olliuiers de la frégate
américaine. ayant ét:â]3erlin pour voir

as iens; furent signalés par les chefs de
ltpplace comme.offic ers-de la nouvelle
marine sllemanîde H1. "!.a

1taie-.-Les alires.y sont toujos n'
statue quo. .pL'insuirrection excitée iur
Mla-,.zzii dans la Valtelinea été leprinme,
et lé triompho dos armesimpérialesur les
rLbelies de Vieinnte iiettra probablement

Saux mouvements irréfléchis de Loi-
bards On, a priopsé de. former à Raine

ne assemblée contitnte alienne pour
toute t.i - cest: uie ruai'nici, "n re-

c/uiuffd ,(lu gouvernement. central <le
Franckforte s

'Banquet Socialiste.-Un banquet sois
lW titre de confédération des -peupnles de
l'Europe a eu lieu à Paris, le 5 de noven-
bre, à la barrière du Mont-Parnasse. Prix
d'entrée,ls. id. Ledru-Rollin devait pré-
sider, mais il n'y a pas assisté et soit ab-
sence a causé beaucoup de désappointe-
ment et le bruit.., AucuIn menbrede l'as-
emble :nationale e s'y trouvait et M.
Lachanlaudie fut appelé à présider. Le
but du banguet fut exposé dans les termes
uants ': Une confedératon de toutes

les latons comme le complément le la ré-
'alutia franiçaise en Euîrope. Le, prset

banquet est destiné'àmeître cet objét,,aà
exécuion. " Peu d'étrangers ont répondu
à cet appel, et la réunion n'était composée
ue desocialistes francais. Les santés si-

vantes furen t ports i! " L'abolition des
salai-es. La République démorratigule et
sociale. La nation Loambards-Vénitienne
et succès à sa glorieuse entreprise. q l'tl-
roisme des dénoci'ates de Vienne. Frater-
nité univcnselle. M. S. Just proposa la
sainté blasphématoire suivante : Aux hom-
mes forts, courageux et vaillants dîans la
cause de Phuimaniité. A ceux dont les
noms servent de guide, d'encouragement
et d'exenple aux ètrrc dîigênéîres. A tous
ceux que Phistoire appele héros !.... A
BRUTUS, à CATILINA, à JESUS
CIIIRST, à JULIEN L'APOSTAT, à
ATTILA 1!... A tous les penseurs du mo-
yen âge ! Aux penseuîrs malheureux ! à
Jean Jacquies Rousseau et à soi élève
Maximilien R:,bespierre !... Cette éntîme-
ration de noms fut reçue par trois salves
d'npplnudissements et redemandée. M. St.
Juste accéda à cette demande en portant
de nouveau cette santé. Le banquet s'est
terminé par la Marseillaise et le Chant du
Départ.

Hier, a eu lieu la procession dle la nso-
ciété St. André q(ui en passant devant la

demeure des présidents des sociétés'St.
Jean-Baptiste et St. Patrice, les a salués.
Le banquet a eu lieu le sloir, et le prési-
dent de la société St. Jean-Baptiste y était
présent ainsi que plusieurs membres du
comuité de régie.

Guerre aux lanternes. - Plusieurs
journaux avaient anioncé, sur la foi du
.orning /Chronicle qui se disait bien in-
farié, que l'éclairage air gaz devait com-
mincer hi r. Aussi, (' i -avant-hier dansi
la nuit, des badauds se sont amusés à
casser les lanternes, îles rue St. Jean et
la Fablrique, prétendant qu'on n'en aprait
plus bii, 'â'l'i'ntar de ces ivrognes qui
cassentleur bouteille après l'avoir vilée.
Québec n'y perdra rien-cependant, si-c'est
un moyen de hâter l'éclairage au gaz.

Un MàN. 'Fleet avocat de Montréal doit
faire, dans la capitale, une lecture sur le
MftciiA5T AT DE L'tatP'itiMiERIE ET SUit

L.ES MA.'UX QU'IL .AcAUSés, le O du puré-

sent. Qu'a -donc fait l'imprimerie à 'ce
monsier i

Nains.attirons P'attention .de nos 'lecteura
sur l'êorit de M. Ciîiaîi.uy que fnous pli-

h od hmli. :.On ne 'saurait trop,
ire tout ce qia rapport à la tempèrane,

Le steamer Québec est arrivé hier à 6
heures avec 'la 'malle- C I so' dernier'
voyage. La ,navigatieon. entre Québec et
Montréal est maintenant close.

Oit pense que Pl'iîeî'die le samedi, ar-
rivg eiunport, est Puvre' d'iucend-
res.'Duxpersomies iit été arrêté saosos
sopçon.

Incendie.-Un imcendie \lent le con-,
sunier 6 nasdns dans le foubou g Si. lo-

eph .rues 'Lainoitagne et Bonaventure,
Mon trèónl,'

Accident.-Uuî jeuine enfant de 1'
'mois, le M. WaterPreiidergasti de-Mont-
réal, est molt lae seniame 'dermire' des
suites d'un funeste accident. La mère
tait absente etecunedonestique laissa dé-

couvert ui vasseau rempli d'eau houillante
où l'enfant tomba. Ilf ut si cruellement
eboutllan'tï qu'il.expira presque nîmédîa-
temîtent abè-GIinese.)

. . une-Noye.-A St. Polycarpe ,le 18, un.pe-
titg.t çon, age de 12 nus et 4mniois, fils de
M Gabrion, instittteur dii liet. C'est 'le
troîèle accident de cette nature arrivé
depuis tini an dan la poeite rivière de St.
Polycarpe.-(Id.)

Encore un accident-Un acciulent dé-
plorable vient d'avoir lieu sur la personne
dlun chasseur, dans lFOluio. Ai monment'
ou il mettait une balle dans le caniion le sont
fusil, il s'apperçut qu'elle ne pouvait éné-
trerjusqu'au fond, et ic pouvait :nin plus
sortir. Il ôta alors le canon et croyant en
avoir retiré toute la poudre, il le soumit à
'action du Ccu pour faire fuudre la hal!e,
Au moment où il regardait dans.le canon,'
uni résidudepoidre secnlainma et la balle
li pétiétra dans Peil.il succomba quel-
ques instanpt- res. .

* TEMIPERANCE.'

Permettez-moi de me servir de votre
journal pour prévénir messieurs les curés
et par eux tous nos braves soldats de la
tenpéranîce, d'unie ruse de notre ennemi,'
le démon de l'intempérance. Voilà qu'on
est sur le point d'importer des Etats-Unis
uine quantité île cvdre pour le vendre, sous
pretexte uIe cette loissoa on'a pas été si-
gnalée dans les prédications faites ait sujet
de la tempérance. Qu'ill nous suise le
dire à tous nos geénéreux membres tde la

société le Temperance, 'Vous avez re-
Snonc·é'pour l'amour de Dieu. pour Pa-

" (eor devotre famille et le votre .pays,
à toute espèce le boissois enivrantes.

' Eh bien l'expérienre prouve qu'on s'eni-
i vre avec le cydre tout comme avec la
" bière et le vim. L'ivresse qute produit le

cvdre ti'e-t-elle due qu'atx ingrédients
étrangers qu'on y mê!e, cette questiont

" importe peu. Ce serait donc manquer
à sa parole d'homne, se manquer aà

Ssoi m-me que le faire usage de cette
" boisson au reste no flatte le palais que

lou muxi dlmager dle détrui reP'esto-
" nar.... Et la question si majeure l'e.ro-

noimie qui nous a portés à cesser d'ache-
ter la bière, le vhiiskev, le rum, nie se-
rait-elle pas résolue contre inous, si on se

. met à acheter dnu cvdrel*T
Si nos habitanis boivent du cydre ce se-

ra une somme la qunatre a cinq cent mille
piastres lont il fbudra priver le pays pour
en enirichir les Americains: enîxseuls lpro-
fiteraient de notre gourmandise... Noni
j'ai trop de confiance dains le hon ens et
le piatriotisiie de Jean 13:ptiiste pour croire
gu'il pourrait se laisser prendre un nouveau·
iège que je signale. Et puis, ou serait

l'avantage du sacrifice que nous aurions
fait, si nius n'avions quitté le riai et le
whvlisky que pour goîiter tes senisuelles juis-
saices ude cette nouvelliqcii, qu, au
reste, m' est propre qu'à apfperaitir la tète,
et t vicier les organes de la digestion.

.'e.-père qu: messieursle-I narehands îe
campagne et des villes s'polsliseront t- ces'
impoiartatioin.s de rvdreco e me étant mime
nouvelle source le désordres et de 'ruinies
pour ins bon ihabitants 'l

iPlisicirts îles meilleurs médecins et chii-
inistes m'oît ausi déclar, à lplusieurs re-
prises, que les "boissons le tempérance,
connues sous le nom nde root-Ibeer, ginger-
beer etc., étaient très contraires à la an-
té ; dans tout les cas, clleî ne valent pas
l'eann.si pure q ele bon Dieu nous donne
partout piour rien....

.Jai l'honneur d'qUtre,

M. l'Editeir,

'Votre très humble serviteur.

C. CimNricuus'.

Longuemuil 23 novembre 184.8.

- Corespondance.

AuRedacteurdet'.AnadelaReligioneidel Pai rit

Monsieur.

Comme cit.oyen -du faubourg St-JCanî,'
j'aurais'di.me réjouir enc apprenant qu'on
se propose de dire la messe au printemps,
danîs lrglise.S--JEAN-BuTWris-E; nuit la
e>ntrare se passe cependant citez moi, .'
VouS meire, pouirluoi '? C'et que je mn:
lappelleooute les sèdniisacites êranss
qu'oi nous 'it, lorsque pour lt preniiiî'e
foition para.de..bâtir une église, dannmle
lauborgtJan. la pierre dei l'is
leslus1mes, l'église clnî-ait-i-re ies.ulis

granndioses et moi, je n in plus.n
nmoinîsquune Sie-Genevi.e en petit.

Mais qutle 'a p .èùtu ma surpr,
lorsque je vi les ouvriers coinin er
toiture de notre église ! Cetilifice qui de-
vait étre si.magnfique que ri ne le sur
passerait dans le pays, n'est autre chiose
qu' n bâtinent érasë, -ne surpassant pa
cn liuniiternr les rnaisons orinaires, D

sorte, M. le rêdacteïir, qu'au lieut ,dètre
uni ornement purla ille, notre é'gisle ser
aux yeux des êtrangd , une preuve,"per
mettez-moi de le dire, de. notre ignorance,
con.plète de-i n e J Paîclitectuire,'e1 'je
ne crains pas delel dire. .'norme somme
qn'on y a dépensée est,'aUtant' diargent
jeté 'oui fond dola' mer.

J'ai entendu plusieYrs personnes, donruer
pour raisont e ce défaut de haustemîr' dans
'égise du faubourg StJean, le manque
d'argent. Si tel est le ca, pourquoi alors
n'attendait-ni pas encore quelques ainial
S'il était inpossiblé d'attendre, on deait
étre moins particulier pour le choix ds
matériaux, et ai 'moins donhea à léglise
les proportions Convenables. On aurait
pu, 'par e.emple, se servir île ce que les
ouvriers appellent pierre pïruée. Voila CM
que l'on fait quand les miioyens nianquiein't,
et en Europe" meme, onitconstruit des io-
nlumentin ci, ei'er brute, gqui snt pourtant

admirès à cause île leur, belles pro rions.
.. n'attenlais à renarquer, dansl'église

StrJean-Baptiste,.le défa it ordinaire A:tou-
tes tos constructions du Canada, qui est la
manque de hauteur,.mis.nju' ne croyais pas
que ce défaut serait si marqu .. On, re-
marque, avec-raison, àila honte îles cathmo-
liques, que les mînéthiodistes qui seont en
très-petit nombre, vont construire unas
église, dont Québec aura du moins à s'en-
orgueilir sous le rapport le Jarchitecture,

us rciTOYN ou r.tiunon sT-Js:A..

NOUVELLES RE LICIEUSES,

iVouvele Eglis.-N ous voyons par vs
journ anlas qu.une églie ncatho:ique

doit être bâtie à Liverpool, cin miémoireil-;

prètres qui ont été victime îles fièvres'urar-

lauinues qu'ils ont contractées l'automnei der-
nier, dans l'acomplissenient de leurs de-
voirs auprès des malades.

Viig-sept personnes ont été roifrnirs
dans l'église île Assomption (New-Jer-
sey.)

-Les catoliques île Pa p ontf
l'acquisition du colléce le iédecine dit
Franklin pour y âtir un hôital pour les
émigrés malades. 'Cet lispie se nivin
mîera St. Joseph et sera suis la conduite

des bonnes saurs Le la charité.

-MAig r sitouir, le nouvel aruhevêul le
Paris, e t un des etîndidats à FAcdJe
française pour le fauteuil laissé vacant par
la mort de M. île Chateaubrianmti.

-Mgr Pévcqve de Ch(te ns a adre ' la
lettre snivan'te à ./Imi de la Re/gion, i
propos de la captivité le MgrMarilley:

« Mouiiur, ce n'est passeitu'unu-îit ,le.n, kÉt is'
ton (It Fribuourg, moîis Sun Fnuit' -t mliii rtit Ir
moude'ihruttieli, que tuI ru s lmnîîièÀtes gtIliiF'lýl
't sontcon ernsi le ce ui<i'ieut de et -a tn

Smisse ai raj e letgr .tutilt'y, êî4iîu' îl(ý ee tti
ville, S utî'micli-uiit einlet ut Cm us elr..s (tNor ui ir!.
Qu'a-t-it fait 1nuet rrimne lui tuproieu--îuul't1Il
obéi u Uiu-i, il a référ lui tuquie que dle atre'
aux honimes. Le liittenspluien est i l
et a lait justice de cet adieux atuitatqui courrec de

"lIl 'senebis que la iues, dans ces malteu-
renE temps, tettnit rr''rtn. le privilégeul uedonvitr
'i sempite et le signal de tots tes iiquits, qu"
lu fasse constister sa glaire uà fouiler sux' tii-is tuns <
ilritsutAie rien rîerter u r.
le. rent- lue e oraepourcleoqunilui
tuÉ. . -t'o 'tuiîi -iiaai e i.utbeu lit ts'
em ri, t r lui isaitdas

cours-, I aIsuer.u ui iîuiutle droil
tlus.foiau droit uie la justite ; elle elijprnru lu,

joucrîlrosunailue r ell-i m que c'st fulle ,c1
ut-nil (lu pluis fort. 1' toitcela,,ie lunati,,'est eut,

ore enuironn le nystere. mais nous attendlot'
avec mnd euesttir nausltàiquit aviller
qui teumuta uil ueli. rl1Suit et qui 1itis
iauiiclitit suti-(111t1eau rfècÉal ielu ltont 1l ,

p utttsci uste Im er et t'ail iiitale prisoniulier dI-
lits i.lri infltr, son secours puruiar;u

reciinmniiuu~ r uslît ,Ili ux mil'suis et à la luti,

pouîr sint Pierre, qu'il brise aie rers, qiui us
cru les ates Je n'i obscure trisn, gu'itlte rend

. "d 1 , ..


